
L’ÉCOLE DANS
LA LIGNE DE MIRE

Le meurtreduprofesseur
DominiqueBernardrappelle
quele systèmescolaire
estunecible desdjihadistes.
Lesenseignantsexpriment
leurémotionsansrenoncer
àdéfendrela laïcité.ParMarc Belpois
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Oh Français, peuple de lâchetéet de mécréants.
J’étaisdansvosécolesdesannéesetdesannées[...].

Vous m’avezappriscequ’est la démocratieet les

droits del’homme,et vousm’avez pousséversl’en-

fer. » Ainsi s’exprimait 1 Mohammed Mo-

gouchkov, 20 ans,ancien élèveducollège-lycée

Gambettad’Arras, quelquesjours avantd’y perpétrer sonat-

taque sanglante.On connaît lasuite: un mort, trois blessés,

une stupeur qui parcourt le corps enseignant et bien au-de-

là. Le meurtre du professeurde lettres Dominique Bernard

rouvre une plaie béanted’où surgit le souvenir douloureux

deSamuelPaty, professeurd’histoire-géographie àConflans-

Sainte-Honorine, assassinétrois ansplus tôt. C’est la confir-

mation, si elleétait nécessaire,quel’écolefrançaisesetrouve

bien dans la ligne de mire duterrorisme islamiste.

Dansles regards desenseignants, ona pu lire de l’effare-
ment. L’incompréhension d’être pris pourcible au motif
qu’ils exercent leur métier, un sacerdoce pour nombre

d’entre eux. «C’est terrible d’être haïprécisémentparceque
l’on s’efforce d’émanciper les élèves,qu’on lesaide à grandir,

lâche Guislaine David, cosecrétaire générale du SNUipp-

FSU, le premier syndicat du primaire. Il mesemblepourtant
quecen’est paslapeurde mourir souslescoupsd’un terroriste

qui prédomine aujourd’hui. Maisplutôt lapeine immensede

laissercemonde-làà nosenfants.Et la désagréablesensation

d’impuissancequandil s’agit demettre desmotssurcedrame.

Commentleurexpliquer l’inexplicable ?»

Certes,c’est une constance historique, leslieux d’éduca-

tion sont visés partout où les obscurantismes prennent ra-

cine. «Pour lesfondamentalistesislamiques, tout doitpasser
par lefiltre de la religion. La mixité dessexesetla diversitédes

opinions leur répugnent, tout commel’apprentissagede va-

leurs humanisteset démocratiques»,rappelle Xavier Crettiez,

professeur de sciencespolitiques à Sciencespo Saint-Ger-

main-en-Laye. Mais leur folie furieuse ne s’arrête pas aux

sallesde classe d’Afghanistanet de quelque autrelointaine

contrée. «Lesdjihadisteseuropéensontpleinement digéré les

discoursfondateurs,maisils s’adaptentauxspécificitésde leur
pays,explique lechercheur HugoMicheron, auteur de LaCo-

lère etl’Oubli (éd.Gallimard).La mouvancedjihadistedanoise

s’estainsistructuréedans l’objectifd’intimider lesjournalistes

depuisqu’en septembre2005 le journalJyllands-Postenapu-

blié descaricaturesdeMahomet.» En France, si l’on s’en tient
au décompte macabre desattentatsislamistesde cette der-

nière décennie, « lesécolesont moinsfaitl’objet d’attaquesque,

par exemple,les commissariatsou les lieux deculte», pointe

Xavier Crettiez. Elles sont pourtant desciblesclairement dé-

signées, notamment par le magazinefrancophone enligne

Dar al-Islam (2014-2016), «rédigépardessalajistesfrançais ex-

perts en propagande», rappelle Hugo Micheron. Et qui, au
lendemain desattentatsdu 13novembre 2015, dansun numé-

ro consacréà «l’éducation à la française», «théorisait l’idée
quel’école de laRépublique,lieude la “mécréance”etdela per-

version , constituait l’antichambredela déchéance».

Quel est le niveau de la menace qui pèsesur l’école?«À
l’heureactuelle,absolumentrien nepermet d’affirmerquel’on
seraitentré dansun cyclemassifde violence,il fautraison gar-

der, assure Xavier Crettiez.Celaétant, nous nesommesbien

entendupasàl’abri derépliquesperpétréespardesindividusà

la marge du mouvementdjihadiste qui veulentreproduire l’ef-

froi. »Car c’est l’effet pervers de l’émotion etdela médiatisa-

tion immenses suscitéespar ces assassinatsd’enseignants:

pourlesterroristes, ellesconfirment quel’école estune cible

dechoix. «Dansleurlogique,renchérit HugoMicheron, unat-

tentat n’a atteint sonobjectifqu’à partirdu momentoù les pla-

teaux de télévision le dissèquentsoustous lesangles.»

Quant au corps enseignant : une petite musique susurre

qu’il seraitgagné,sinon par la terre ,r, du moins par un dé-

sarroi inquiet faceà une multiplication de situations conflic-

tuelles avec certainsélèves(et parfois leursparents).Témoi-

gnage anonyme d’un professeur publié l’an dernier, Ces

petitsrenoncementsquituent (recueilli parCarine Azzopardi,

éd. Plon) décrit «la présenced’une idéologie mortifère qui
gagneinsidieusementduterrain dans lessallesde classe».L’an-
cien inspecteurgénéral del’Éducation nationaleJean-Pierre

Obin enfonce le clou cet automne en décrivant une profes-

sion «qui baissela tête»ets’autocensure- un enseignantsur
deux, à l’en croire (Lesprofs ont peur, éd. de L’Observatoire).
Autant d’ouvrages qui laissent la sociologue FrançoiseLan-

theaume perplexe. Coautrice d’une vasteenquête 2 menée

entre2015 et2020,et publiée en septembre, la professeure

desuniversités ensciencesdel’éducation dépeint desensei-

gnants «pasdu tout désemparéset qui, aucontraire, déploient

desstratégiesvariéespourrépondreauxquestionscommeaux
provocationsde certainsde leursélèves».Et qui globalement

n’ont «pasdu tout renoncéàdéfendreleprincipe delaïcité».

L’institution scolaire,elle, tient un discours de fermeté.
Après avoir annoncé une «tolérancezéro pour la moindre

contestation»lors dela minute desilence enhommage àDo-

minique Bernard et Samuel Paty, lundi 16 octobre, Gabriel
Attal listait toutessortesde sanctions(avertissement,saisine
du procureur, expulsion de l’établissement,placement des

élèvesradicalisésdans desstructures spécialisées...)à l’en-

contre desauteursdes incidents recensés(trois cent cin-

quante-sept aumoment où l’on écrit). «La sécuritédesétablis-

sements estnotre priorité absolue», martèle le ministre de
l’Éducation, qui a ouvert un chantier pour mieux protéger

lesétablissements.Maisgare à nepastransformer lesécoles

en bunkers, prévient l’historienne et enseignanteLaurence
De Cock. «Laisser s’installer cettepetite musiquedu danger,

écrit-elle dansune tribune 3. c’estdonner raisonauxcriminels
qui nousdétestentpourcequenoussommes:despasseursde

savoirs,de valeurs,d’humanité [...]. L’école doit resterun lieu

decélébrationdela vie etde lajoie d’apprendre.Protégeons-la

delapartdenous-mêmesqui nouspousseraità lacraindre.»•
1 Dansun enregistrementaudio révélépar Le Monde.

2 Laïcité,discriminations, racisme. Lesprofessionnelsde

l'éducationàl'épreuve,dirigé parFrançoise Lantheaume et
SébastienUrbanski, éd.Pressesuniversitaires de Lyon.

3 Publiéesurle site Le Café pédagogique.

« C’estterribled’être
haïprécisémentparce
quel’on s’efforce
d’émanciperlesélèves.»

GuislaineDavid, du SNUipp-FSU

Un rassemblement
en hommage à

Dominique Bernard,
le 15 octobre
àArras.
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